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(Extraits) 
Grands sujets 
Syrie : la trêve a été interrompue suite à l’agression américaine 
Les Etats‑Unis et la Russie annonçaient la semaine dernière depuis Genève le début d’une période de trêve en Syrie. 

Cette trêve n’aura pas duré puisque l’armée syrienne a officiellement annoncé sa fin 
Plusieurs éléments expliquent cette rupture précoce. Le régime syrien accuse les rebelles de ne pas avoir respecté l’accord. Autre élément essentiel dans cette décision, le bombardement d’une position de l’armée syrienne dans la ville de Deir ez‑Zor par des avions américains. Bachar al‑Assad a qualifié cette supposée erreur d’« agression flagrante ». La diplomatie russe reproche aussi à l'opposition dite modérée syrienne, soutenue par les Etats‑Unis, d’avoir fait échouer l’accord. 

Le Pentagone a déclaré qu’il s’agissait d’une erreur et que l’armée pensait viser l’Etat islamique 
Certes, mais les explications fournies par l’ambassadrice américaine avaient principalement tendance à minimiser les pertes subies par l’armée syrienne, et à comparer celles‑ci aux pertes civiles imputables aux forces de Bachar al‑Assad. Plus encore, la durée de l’opération (45 minutes) et l’endroit ciblé, occupé par l’armée syrienne depuis plusieurs mois, ne permettent pas de donner du crédit à la thèse de la frappe accidentelle. D'autant plus que cette attaque semble avoir été coordonnée avec Daesh, qui a immédiatement repris la position bombardée. 

Les combats ont donc repris en Syrie 
Quelques heures après la fin officielle de la trêve, des bombardements syriens ont visé plusieurs quartiers rebelles à Alep. Selon l’ONU, plusieurs camions d’un convoi humanitaire auraient été touchés. Les armées syrienne et russe ont immédiatement précisé que le convoi n’avait pas été visé par leurs troupes. Précisons que l'ONU refuse que ces convois supposés humanitaires soient fouillés par la Syrie : impossible donc d'affirmer qu'ils ne contiennent pas d'armements. 

L’islam est‑il compatible avec l’identité française ? 
« L’islam est compatible avec la République ». Tous les meneurs politiques, sans exception, prononcent, comme une sorte de demande d’accréditation ces cinq mots. 

Il s’agit là d’une démarche électoraliste en direction de la communauté musulmane 
Avec des nuances. Les uns comme Hollande, Juppé, Mélenchon et Macron notamment, escomptent ses voix au premier tour. Les autres comme Sarkozy et Le Pen espèrent éviter une surmobilisation contre eux au deuxième tour. 
Mais sur le fond : l’islam est‑il compatible avec la République ou plus exactement avec la nation française ? 
Citons abondamment notre ami Jean‑Yves Le Gallou qui a commis un texte sur ce thème sur le site Polémia. Je cite : « Non, l’islam n’est compatible ni avec la République, ni avec l’esprit français, ni avec la civilisation européenne et chrétienne ! 
L’islam n’est pas une religion confinée à l’espace privé, c’est une culture, une civilisation, des coutumes, un mode de vie, un droit (la charia), un projet politique. 
L’islam est fondé sur l’affirmation d’une double inégalité : de l’homme sur la femme, du musulman sur le non‑musulman ». Fin de citation. 

De fait, l’islam impose ses pratiques dans l’espace privé et dans l'espace public...
En France aujourd’hui, les femmes voilées sont monnaie courante et les femmes en voile quasi intégral ne sont pas rares. Le ramadan bénéficie d’une propagande importante de la part des médias de l'oligarchie et des publicitaires. Des abattoirs, des cantines, des restaurants et des grandes surfaces sont aux normes halal. 

Or cette islamisation de la société française ne peut être sans conséquence 
Y compris sur le plan intellectuel et spirituel. Je cite encore Jean‑Yves Le Gallou : « l’islam est incompatible avec l’esprit français qui accorde beaucoup de place à l’humour, à l’esprit critique, à l’indépendance d’esprit, à la raison ». Fin de citation. 
Michel Onfray dénonce l'infantilisation des sociétés occidentales 
Le philosophe de gauche dissident a fait sa rentrée, universitaire et médiatique. Michel Onfray a notamment donné une entrevue au Figarovox. Il y exprime un désaccord avec Eric Zemmour sur un terrain inattendu. Zemmour, dans son pamphlet « Le premier sexe » dénonçait la féminisation de la société française. 

Une dénonciation de la dévirilisation du mâle blanc, qui marquerait le passage d'une société patriarcale traditionnelle à une société moderne féminisée 
Eh bien, Michel Onfray a un autre point de vue. La situation de notre pays serait même pire puisque la société française est selon lui en voie d'infantilisation. Une affirmation qu'il illustre par divers exemples, je le cite : « J'ai pris l'exemple de la trottinette, du tatouage, du baladeur, (…) le vapotage qui est le suçotage des grands, le bermuda qui est la culotte courte des adultes, les baskets qui sont les chaussures des adolescents, le Pokémon bien sûr qui est le cache‑cache des quadras ». 
Surtout, selon le philosophe libre, cette infantilisation ne serait pas fortuite 
Il relève d'abord que, quand on refuse d'être adulte, on risque fort de penser comme un enfant. Du pain bénit pour les publicitaires, qui trouvent du temps de cerveau disponible parmi ces enfants prompts à céder aux caprices de la société de consommation. Mais ce phénomène s'applique aussi à la politique. Je cite Michel Onfray : « C'est tellement plus facile de séduire l'électeur quand il est un enfant  ». 

Onfray dénonce d'ailleurs le système médiatique... 
Les médias commerciaux cherchent à maximiser l'Audimat. Ils évitent donc de laisser le temps à l'argumentation ou à la démonstration — tout le contraire de Radio Courtoisie. Les médias de l'oligarchie recherchent les « bourdonnements », à grands renforts de grossièretés et de dérapages organisés. 

Michel Onfray a d’ailleurs trouvé une solution alternative pour faire connaître ses idées 

Homme de gauche, Michel Onfray n'est pas encore venu à Radio Courtoisie. Mais il propose des émissions télévisées sur son site Internet michelonfray.com. Ce site sera d'abord le média de l'université populaire de Caen a‑t‑il dit, soit un moyen de diffuser une pensée dissidente. 

Brève française 
Nicolas Sarkozy donne dans la pensée magique 
« Autrefois, notre pays s'appelait la Gaule et ses habitants, les Gaulois » pouvait‑on lire dans le manuel d’histoire le plus célèbre de la IIIe République, celui d’Ernest Lavisse. C’est dans cette filiation qu’a prétendu vouloir s’inscrire Nicolas Sarkozy en déclarant qu’une fois la nationalité française acquise « on vit comme un Français et nos ancêtres sont les Gaulois ». Un propos qui a immédiatement été critiqué à gauche comme à droite, Bruno Le Maire évoquant sa « grand‑mère brésilienne et Najat Vallaud‑Belkacem proposant à Nicolas Sarkozy un cours d’histoire pour lui rappeler la présence « des Romains, des Normands, des Celtes, des Burgondes ». D’aucuns ont aussi rappelé à l’ex‑président qu'il s'était lui‑même défini comme « français de sang‑mêlé » lors de la campagne 2007. On peut donc s'interroger sur la crédibilité de l’incantation identitaire du candidat Sarkozy : un Français issu de l'immigration extra‑européenne peut‑il sérieusement invoquer ses ancêtres les Gaulois ? 
Brèves internationales 
Où en est l’enquête sur les attentats à New York et dans le New Jersey ? 
Une certaine confusion règne autour de ces deux attaques qui ont, rappelons‑le, fait de nombreux blessés, mais aucun mort. 

Ahmad Khan Rahami, 28 ans, un Américain d’origine afghane, a été arrêté avant‑hier à l’issue d’une fusillade. 

Le chef de la police de New York, James O’Neill a indiqué que le mobile de Rahami restait obscur. Même s’il avait eu maille à partir avec la justice en 2014 pour une querelle de rue, il n’était pas recherché. 

On apprend pourtant qu’il avait récemment passé un long séjour en Afghanistan, dont il était revenu transformé, selon des témoins interrogés par le New York Times. Il s’était fait pousser la barbe, pratiquait alors régulièrement la prière et portait des vêtements traditionnels. Somme toute le profil « pas d’amalgame » par excellence… 

Au fait, où en est l'enquête sur les attentats de New‑York du 11 septembre 2001 ? 
A défaut d'enquête officielle, l'enquête de la société civile se poursuit. C'est une petite bombe qu'a lancée la revue scientifique Euro Physics News — la revue de la société européenne de physique. Un physicien et trois ingénieurs démontrent, pour ceux qui en doutaient, que la chute des trois tours du World Trace Center n'est pas due aux incendies. La thèse officielle veut en effet que le feu provoqué par la collision des avions dans les tours jumelles soit à l'origine de leur écroulement — et même, par contagion, de l'écroulement de la 3e tour (WTC7). En réalité, selon les quatre scientifiques, les trois tours ont subi une démolition contrôlée, à l'aide d'explosifs et de nanothermite — un produit incendiaire permettant de liquéfier la structure en acier des bâtiments. Une thèse qui, si elle n'est pas nouvelle, se trouve accréditée par une revue scientifique. 
La phrase du jour 
est de Marine Le Pen 
Marine Le Pen a réellement lancé sa campagne pour l’élection présidentielle il y a quelques jours à Fréjus. Elle s'est exprimée hier matin au micro d'RTL, à propos de la formation d'un possible gouvernement en cas de victoire en 2017. Je cite : « Quand nous disons "nous ne sommes ni de droite ni de gauche", on pourrait dire "nous sommes et de droite et de gauche". Nous avons vocation à rassembler tous ceux qui partagent les grands choix (...) de préservation de la nation et de la République française ». Fin de citation. 

Le bobard du jour 
démontre les méfaits économiques de l'immigration 
Il nous vient de France Stratégie, l'ancien commissariat général au plan placé auprès du Premier ministre. Dans une étude, cet organisme affirme que le manque à gagner lié aux discriminations s'élève au total à 310 milliards d'euros, soit 14 % du PIB. Un « coût » qui proviendrait notamment d'un taux d'activité plus faible (que la moyenne) des femmes, des ultramarins et des immigrés issus d'Afrique, ainsi que de salaires plus faibles. 

Mais les données avancées par France Stratégie peuvent servir une autre démonstration. Elles confirment que la productivité des travailleurs immigrés d'Afrique reste plus faible et ne rattrape pas la productivité des travailleurs « sans ascendance migratoire ». Leur taux d'activité est plus faible. Ils sont davantage au chômage. Ils sont moins qualifiés. Si l'on fait abstraction des supposées discriminations, nullement démontrées, reste finalement le constat que l'immigration extra‑européenne réduit la performance de l'économie française. 

La revue du jour 
Le nouveau numéro d'Eléments est paru ! Comme à son habitude, la nouvelle formule de cette revue d'idées comporte un sommaire particulièrement riche : de la « guerre civile » que certains nous promettent à l'enlaidissement du monde, de la "névrose psy" au risque de retour des néoconservateurs dans les bagages d’Hillary Clinton. Relevons aussi une belle rencontre avec la réalisatrice non‑conforme Cheyenne‑Marie Carron. Vous pouvez trouver Eléments en kiosque ! 

Le chiffre du jour 
c'est : 80 000 
80 075, c’est le nombre de demandes d’asile qui ont été déposées en France en 2015. Cela représente une hausse de 23,6 %. Une inflation qui s’accompagne d’une hausse des décisions favorables à ces demandes. 

La bonne nouvelle du jour 
est parisienne 
C'est Paris Vox qui nous l'apprend. L’Hôtel de Ville accueille une exposition intitulée, je cite : « Made in Paris ». Son but est de faire redécouvrir le « fabriqué à Paris ». L'exposition propose ainsi arrondissement par arrondissement, une sélection de produits fabriqués dans la capitale. Les produits vont de la marque prestigieuse au petit artisan de quartier, de la haute couture à la production de bières : tous les savoir‑faire parisiens sont mis à l’honneur ! 

Vous pouvez retrouver gratuitement cette exposition du 7 septembre au 22 octobre à l'Hôtel de Ville de Paris, sauf le dimanche. Vous pourrez également compléter  votre visite par la lecture du guide « Made in Paris ». Un guide écrit par Christine Taconnet, qui regroupe plus de 200 adresses nouvelles ou historiques. 

